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La prison est une machine qui fabrique de la rÃ©pression en appliquant lâ??isolement comme modus
operandi et en utilisant les Ãªtres humains comme matiÃ¨re premiÃ¨re. Lorsquâ??ils sont
incarcÃ©rÃ©s, les prisonniers sont mis Ã  lâ??Ã©cart de leurs besoins et de leurs plaisirs essentiels :
nourriture et Ã©ducation, sexe et mouvement, visibilitÃ© et intimitÃ©, tout devient contrÃ´lÃ© de
faÃ§on extrÃªmement mÃ©ticuleuse par un systÃ¨me qui limite le temps et lâ??espace dans la rigueur
et la suffocation. Les prisonniers pourraient assumer leur libre arbitre, mais leur volontÃ© ne peut
jamais se matÃ©rialiser alors que le corps est privÃ© de son humanitÃ© par la sÃ©paration de
lâ??action du dÃ©sir, ouvrant une brÃ¨che qui ne cesse de grandir jusquâ??Ã  ce que le corps ne soit
plus rien dâ??autre quâ??un matÃ©riau.

Imaginez un arbre Ã©norme qui serait transportÃ© dans une menuiserie oÃ¹ ses Ã©lÃ©ments les plus
naturellement basiques -racines, feuilles, branches, fruits, fleurs et pollen- seraient arrachÃ©s avant de
le transformer en table de tÃ©lÃ©. Au commencement, on utilise les outils les plus violents pour
Â« traiter Â» le matÃ©riau brut (câ??est-Ã -dire quâ??on utilise les plus grosses scies pour couper
lâ??arbre). Puis, lorsque le produit est Â« prÃªt Â», le besoin de violence diminue et les outils
deviennent plus doux ( un couteau ou du papier de verre). Tout comme un arbre, le prisonnier qui entre
dans la premiÃ¨re phase de dÃ©tention -lâ??interrogatoire- est soumis aux mÃ©thodes les plus
cruelles dâ??isolement.

Lâ??humanitÃ© comme un abÃ®me

Le Service de SÃ©curitÃ© GÃ©nÃ©rale dâ??IsraÃ«l (connue sous le nom de Â« Shabak Â») se sert
de toutes les scies qui lui sont offertes par le manuel clÃ© de production de rÃ©pression : la
lÃ©gislation israÃ©lienne. Elle interdit aux dÃ©tenus de rencontrer leurs avocats, interdit la publication
de lâ??annonce de leur arrestation, Ã©tend leur dÃ©tention par contumace, les envoie Ã 
lâ??isolement, et garde secrets les rÃ©sultats des interrogatoires. La loi israÃ©lienne exempte aussi la
Shabak de faire des enregistrements audio-visuels des interrogatoires quâ??elle fait subir aux
prisonniers politiques palestiniens, faisant ainsi de la chambre dâ??interrogatoire, et de toutes les
tortures brutales dont elle est le tÃ©moin, un trou noir irrÃ©mÃ©diablement perdu dans lâ??espace et
le temps.

Les dÃ©tenus sont dÃ©placÃ©s autour de la prison les yeux bandÃ©s, y compris de leurs cellules aux
salles dâ??interrogatoires. Et ce nâ??est pas quâ??un autre procÃ©dÃ© ; câ??est en fait lâ??une des
manifestations les plus cruelles du modus operandi de lâ??isolement. Comme si ce nâ??Ã©tait pas
assez que les cellules soient construites sous terre sans fenÃªtres ni trous de lumiÃ¨re, elles sont aussi
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peintes dâ??une couleur sombre et maladive qui sâ??accorde avec la couleur brune de lâ??uniforme
des dÃ©tenus, faisant fusionner les vÃªtements du prisonnier avec son environnement comme sâ??ils
faisaient partie de la cellule, transformant lâ??uniforme du dÃ©tenu en constriction la plus Ã©troite et la
plus Ã©touffante de son intimitÃ© corporelle. Encore plus cruel est le fait que le dÃ©tenu est
empÃªchÃ© de percevoir sa cellule en continuitÃ© avec dâ??autres endroits. Des chemins crÃ©ent
des relations proportionnelles entre les espaces et, quand le dÃ©tenu est obligÃ© de se dÃ©placer les
yeux bandÃ©s Ã  travers les couloirs de la prison, il/elle est obligÃ©-e de penser Ã  sa cellule comme
Ã  un abÃ®me absolu sans issue.

Pendant lâ??interrogatoire, le but principal de lâ??isolement est de rÃ©duire lâ??accÃ¨s du dÃ©tenu
Ã  ce qui lui reste dâ??humanitÃ©. La prison, comme appareil de rÃ©pression, bloque toute forme
dâ??interaction humaine avant dâ??ouvrir dâ??infimes crÃ©neaux qui permettent les interactions
approuvÃ©es par les autoritÃ©s (câ??est-Ã -dire celles qui conduisent les dÃ©tenus Ã  faire des aveux
et donc Ã  Ãªtre condamnÃ©s aux pÃ©riodes de dÃ©tention les plus longues). Les couleurs sont
absentes des cellules, les dÃ©tenus et mÃªme les gardiens ne peuvent quitter leurs uniformes
sombres. Seule une personne peut porter des vÃªtements de couleur -lâ??interrogateur- et il est la
seule personne qui offre aux dÃ©tenus du cafÃ© aromatique au lieu du thÃ© inodore et incolore
quâ??ils boivent gÃ©nÃ©ralement dans leurs cellules.

Lâ??isolement en prison produit une illusion dans laquelle les dÃ©tenus sont persuadÃ©s que la seule
voie pour rÃ©cupÃ©rer leur libertÃ© et leur humanitÃ© passe par les interrogateurs. Si cette
mÃ©thode ne marche pas, le silence mortel des cellules est brisÃ© par lâ??entrÃ©e dâ??un autre
dÃ©tenu qui apporte des histoires du monde extÃ©rieur. Ce dÃ©tenu se rÃ©vÃ¨le Ãªtre un espion
entraÃ®nÃ© Ã  recueillir secrÃ¨tement des aveux. Ces mÃ©thodes ne laissent aux dÃ©tenus, qui
brÃ»lent de rÃ©cupÃ©rer ce qui peut leur rester dâ??humanitÃ©, aucune autre option que de plaider
coupables, et de succomber ainsi Ã  lâ??appareil de rÃ©pression. En ce sens, plaider coupable,
câ??est comme tomber dans lâ??abÃ®me de sa propre humanitÃ©.

La crise existentielle des grÃ©vistes de la faim

Un corps maintenu en prison pendant des annÃ©es ou des dÃ©cennies est vu par le suppresseur
comme un produit qui doit subir une Â« phase de traitement Â» de longue durÃ©e. Plus le temps
passe, plus les cicatrices de la rÃ©pression deviennent Ã©videntes, et plus haute est la
Â« qualitÃ© Â» du produit. Un Palestinien dans une prison israÃ©lienne nâ??a pas le droit de faire
passer Ã  lâ??extÃ©rieur ce que leur corps dÃ©sire ardemment. En fait, ils sont contrÃ´lÃ©s Ã  un
point tel que nâ??importe quelle tentative pour satisfaire leurs dÃ©sirs corporels ou pour rÃ©cupÃ©rer
leur humanitÃ© physique est contrÃ©e. MÃªme manger dâ??une faÃ§on autre que celle dÃ©finie par
les gardiens de prison est interdit. Le droit dâ??apprendre (naturellement ou avec lâ??universitÃ©) leur
est aussi retirÃ© (une loi Ã©mise par la Cour Souveraine dâ??IsraÃ«l interdit aux prisonniers politiques
palestiniens de poursuivre des Ã©tudes universitaires). Egalement retirÃ© est le droit dâ??avoir des
relations sexuelles (une autre loi israÃ©lienne interdit aux prisonniers palestiniens dâ??avoir des visites
conjugales avec leurs Ã©pouses). Des murs dÃ©finissent les mouvements ; la visibilitÃ© politique
(protester) est interdite et avoir un espace privÃ© est entravÃ© puisque la prison impose des
conditions sociales non-privÃ©es. Tous ces facteurs contribuent Ã  empÃªcher les dÃ©tenus de
pouvoir contrÃ´ler leurs actions extÃ©rieures.
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Cette crise existentielle amÃ¨ne les prisonniers Ã  faire naÃ®tre lâ??idÃ©e dâ??initier des grÃ¨ves de
la faim. AprÃ¨s avoir perdu le contrÃ´le sur lâ??extÃ©rieur, le prisonnier dÃ©cide de se battre pour son
humanitÃ© en contrÃ´lant ce qui est intÃ©rieur : les intestins. Le grÃ©viste sâ??abstient dâ??abord de
manger puis, aprÃ¨s un certain temps, la comprÃ©hension de leur environnement se dÃ©grade
sÃ©vÃ¨rement ; leur capacitÃ© de bouger est complÃ¨tement perdue ; leur discours sâ??affaiblit ; et
finalement, leur condition mÃ©dicale devient une affaire publique. Ainsi, le prisonnier dÃ©robe Ã  la
machine de rÃ©pression le produit auquel elle aspire, ce qui exaspÃ¨re fÃ©rocement la machine. En
fait, câ??est lâ??attentat contre la machine qui est le plus essentiel Ã  la grÃ¨ve, plutÃ´t que la faim
elle-mÃªme.

Câ??est une manifestation typique de lâ??attitude existentialiste de Sartre en direction de la libertÃ©
de choix absolue. La pensÃ©e binaire du prisonnier fonctionne ainsi : Â« Je ne peux pas avaler ce que
je veux (en parlant de nourriture), je vais donc garder vide mon systÃ¨me digestif. Je ne peux pas
apprendre ce que je veux (Ã©ducation), je vais donc fermer sans cesse mes yeux et mes oreilles. Ma
capacitÃ© de mouvement est restreinte (mobilitÃ©), je ne serai donc plus capable de bouger, mÃªme
si eux le veulent. Â» Lâ??opposition binaire est trÃ¨s Ã©vidente quand il sâ??agit de visibilitÃ© et
dâ??intimitÃ© : Â« Le monde ne peut entendre mes cris et mes protestations, alors je vais recourir au
silence. Je ne peux pas avoir dâ??espace privÃ©, je vais donc trans former mon bilan mÃ©dical en
affaire publique internationale. Â» Ironiquement, la dÃ©faite absurde dâ??IsraÃ«l est clairement visible
dans la scÃ¨ne rÃ©currente bien connue se grÃ©vistes de la faim gisant les mains attachÃ©es sur leur
lit dâ??hÃ´pital, incapables de sâ??enfuir mÃªme sâ??ils le voulaient.

RÃ©pression intestinale

La Loi israÃ©lienne sur lâ??Alimentation ForcÃ©e, dÃ©crÃ©tÃ©e il y a quelques semaines, permet
aux tribunaux dâ??autoriser le gavage forcÃ© des prisonniers palestiniens Ã  la demande de la Shabak
et des autoritÃ©s carcÃ©rales. On passe un tube par le nez ou la bouche du dÃ©tenu afin
dâ??atteindre lâ??estomac, Ã©liminant ainsi la participation du dÃ©tenu au processus
dâ??alimentation. Cette nouvelle loi ne signifie pas quâ??IsraÃ«l nâ??a pas dÃ©jÃ  pratiquÃ©
lâ??alimentation forcÃ©e : beaucoup de prisonniers sont morts en martyrs dans le passÃ© aprÃ¨s
avoir Ã©tÃ© nourris de force, dont Abdelqader Abu Al-Fahm (1970) et Ali Al-Jaafari (1980). Il est facile
de se reprÃ©senter la rÃ©pression vicieuse du rÃ©gime israÃ©lien sous forme de murs de bÃ©ton et
de menottes en acier, ce qui nous aide Ã  comprendre comment ce rÃ©gime prÃ©dateur contrÃ´le nos
corps de lâ??extÃ©rieur. Cependant, dans le cas de lâ??alimentation forcÃ©e, nous sommes
confrontÃ©s Ã  une scÃ¨ne brutale dans laquelle lâ??instrument de rÃ©pression est enfoncÃ©
profondÃ©ment dans les organes du dÃ©tenu et les ronge intÃ©rieurement. Il ne sâ??agit pas
dâ??une simple claque sur le visage du prisonnier, mais plutÃ´t dâ??un acte qui rompt les tissus du
systÃ¨me digestif du prisonnier. Le dÃ©tenu, qui ne pouvait pas conserver la propriÃ©tÃ© de ses
vÃªtements personnels pendant lâ??interrogatoire, est maintenant dÃ©pourvu de la propriÃ©tÃ© de
ses propres intestins, alors que son corps est transformÃ© de force en simple container contrÃ´lÃ© par
lâ??appareil de rÃ©pression, Ã  la fois de lâ??extÃ©rieur et de lâ??intÃ©rieur.

Lorsque jâ??ai parlÃ© du choix binaire des grÃ©vistes de la faim, jâ??ai mentionnÃ© la nourriture,
lâ??Ã©ducation, la mobilitÃ©, la visibilitÃ© et lâ??intimitÃ©. Le seul facteur que je nâ??ai pas
mentionnÃ©, câ??est lâ??activitÃ© sexuelle, parce que le choix binaire requiert ici un Â« autre Â».
Lâ??alimentation forcÃ©e apporte le pÃ´le opposÃ© de cet Â« autre Â». Les autoritÃ©s carcÃ©rales
empÃªchent les prisonniers dâ??agir instinctivement, Ã©motionnellement et intimement, et on se sert
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alors de la grÃ¨ve de la faim pour obliger la prison Ã  devenir l' Â»autre Â» opposÃ© polaire :
Lâ??alimentation forcÃ©e contredit les instincts humains du corps, et les Ã©motions du dÃ©tenu sont
brutalement violÃ©es par lâ??insertion dâ??un corps physique Ã©tranger, tandis que son intimitÃ© est
complÃ¨tement gommÃ©e par la prÃ©sence des Ã©quipes judiciaire et mÃ©dicale ainsi que de
millions de personnes qui suivent les nouvelles dans le monde entier. Le dÃ©tenu est ainsi obligÃ© de
Â« satisfaire Â» son corps contre sa volontÃ©.

Tout ceci ne se passe pas secrÃ¨tement dans de petites allÃ©es sombres ou dans des chambres de
bÃ¢timents Ã©troitement surveillÃ©s. Ce viol a le soutien dâ??une loi qui a Ã©tÃ© votÃ©e par le
parlement israÃ©lien Ã  une majoritÃ© de 46 contre 40, ratifiÃ©e par les tribunaux et surveillÃ©e par
les cadres politiques.

Rationaliser le mal

Le fait quâ??IsraÃ«l ait eu recours Ã  de telles mÃ©thodes, politiques et juridiques, de torture des
dÃ©tenus montre que la prison, en tant que machine de rÃ©pression, nâ??est quâ??une petite partie
dâ??une plus grande usine de rÃ©pression connue sous le nom de Sionisme. Plus important,
lâ??inclusion de lâ??alimentation forcÃ©e dans la loi procure Ã  IsraÃ«l une structure cohÃ©rente pour
lâ??exercer et le met ainsi face Ã  face avec une question cruciale pour comprendre le Sionisme : la
question du rationalisme. Lâ??alimentation forcÃ©e nâ??est pas une folie vindicative, ni un massacre
commis par une occupation, ni le crime dâ??un colon qui brÃ»le un enfant. Lâ??alimentation forcÃ©e
est un choix trÃ¨s rationnel entre gagner et perdre. Bien que ce soit lâ??un des outils les plus
dangereux, violents et Ã©ventuellement fatals pour empÃªcher la libertÃ© des Palestiniens,
lâ??utilisation de cette mÃ©thode est cependant beaucoup moins risquÃ©e pour la prison (la machine
de rÃ©pression) que de perdre le Â« produit Â» en relÃ¢chant les dÃ©tenus.

Lâ??alimentation forcÃ©e est par consÃ©quent la reprÃ©sentation la plus claire du rationalisme du
Sionisme en gÃ©nÃ©ral, et de son bras militaire en particulier. Câ??est une forme purement
comportementale et extrÃ©miste de rationalisme qui ne rÃ©pond Ã  aucun argument raisonnable
juridique, humanitaire ou Ã©thique. Il rÃ©pond simplement aux facteurs de victoire et de dÃ©faite â??
victoire en termes de maintien des Palestiniens en prison aussi longtemps que possible, tout en
prÃ©servant IsraÃ«l aussi longtemps que possible. Le rationalisme comportemental devient plus
Ã©vident si nous nous tournons vers les racines europÃ©ennes du Sionisme. Les deux philosophes
Adorno et Horkheimer associent cette forme de rationalisme aux racines de la culture europÃ©enne
(Lâ??OdyssÃ©e en particulier) comme exemple de perte dâ??humanitÃ© au profit du maximum
dâ??efficacitÃ© dans le travail. En recherchant une comprÃ©hension sociale et culturelle dâ??IsraÃ«l,
lâ??alimentation forcÃ©e nous rappelle que nous avons affaire Ã  un systÃ¨me fort, abstrait et
soigneusement conÃ§u, qui ne considÃ¨re rien dâ??autre que ses victoires (la rÃ©pression des
Palestiniens) et ses pertes (la libertÃ© des Palestiniens). Quand Adorno et Horkheimer ont Ã©crit  Â»
La Dialectique de la Raison Â» en 1944, ils cherchaient Ã  expliquer le pouvoir des rÃ©gimes fascistes
(le Nazisme en particulier) eu Ã©gard Ã  leur concept de la Â« raison instrumentale Â». Leurs
explications ne sont plus requises, puisque lâ??autoritarisme et la cruautÃ© du rÃ©gime israÃ©lien
peuvent facilement et parfaitement expliquer cette mentalitÃ© criminelle.
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